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oet êlé, à ces osiements deux ou trois crAnes.
4ýu centre de la clambre était une grosse pierre creusée i la façon

d'niti mortier, et qui derni robableinent servir à la pulvérisation
du quartz. Autour étnientraniésune foule d'outils grands et petits,
partni lsquels lin inarteau. Tous ces outils étaient en cuivre que
l'on avait, rendu par quelque proedé inconnu pr'esque aussi résis,
tanît nie l'acier Dans tous les roins de la salle étaient di<éminées
de rite;es spîêcimets de quarta. 0a suppose que les geéants ItIltaits
de la grotte étaient. occupés A brofer du quariz, qunnd un éboule-
ment de la inontagne a bouché l'issue de la caverne.

Les explorateurs se sont etnpressés d'acquêrir l g rotte de Salo'
mon " par droit le préemption, et ils se proposen't de tirer un blnu
parti tinancier de leur dVouverte.t rie do R..lf.

14rêét s: cr'c.-A \diveri points dî- Ii Tini. utre Wool.
wich et Erith. oi istirguîe. dit-on, A l'eau lne le restes
d'muie for: tibniergée su r Iflauelle . 1louv couleactuellenten t.
Ce fait a porté des géolo , i concluire que lia pr ente 'mbou
clure de la Ttuimse. dans hi mer ldiu 3ord, est d'or'iginet tout-.
fait récente.

lIasit .- l paratit. diaret l rcueil ientit que mtitulé
L,.e Xonide<,I *im certain noi bre de colons russes, ayant péni
tre dans des régions justîi'ici ienexplorées do la Siberie, y on
dcouvert trois mastod1ontes vivants, semblables aux maununî-
fires fo.siles de ce genre qu'on a trouve auparavant aux inèiies
lieuxen reisant la terre gelée. Cette découverte, au sujet
de laquelle rien de positif n'a encore transpire, eveille nlatirel
lemnlîît le conjectures des savants.

urrt.trns ais symmpr:iItls:

F"ortue nauturelle.de la Fr'ance.-L'agricul ture fran i~e produit
annuellement cn céréales, sucres, visi, fruits, légumes, alcools,
bières, cidres, huiles, tabac, etc., C: milliards 396 millions dei
francs;

Le bétail, trois milliards.
L'industrie minière, 1 milliard '30 million s
l'industrie dont les matires proviennent di règn vdgta

plu de millards
Lindustrie qui tire ses eléments du règne animal, h nîiliards
.5 millions.
Les industries nixtez. teiles que la pasielelCnterie, la eoe

tion, le mobilier, les outils, les protduits artistiques. es ivres,
les tableaux, les statues et les onivres d'imagiîiatioureprésen.
tant une somme annuelle (le -î milliards 929 millions.

Le total desproduits industrielsde tout genre e
liards.

Le nonbre d'ou1vrier.s lui représelntent le travail i r ai '
,'élève au chi tre fort respect.able de 13,000,0(0

Les machines àvaleur enazctivité possèdenf teio force motrice
le (W,000 chevaux.

La France a, pour transp orter ses produits, 17,000 kilomètres
le chemin de fer, ,38,000 dle routes nationales '0s0 de routes

dé partementales. et 12,330 kilometres de rivières et canaux
navigables.

On comprcid qu'avec ces éléments. qui représentent la p na)
;-rande richesse que peossède une nation europé enie elle ait 1)face, malgre ses crises politiques. nux désastrede a
dernière guerre.

On ne sera pas non pIus surpris en aplrenant que, d'aî prs les
calculs des économistes françuis, 2 milliards 800 millions sont
déjà rentrés en France sur les 5 nilliards d'iidemnite payés A
a Prusse.-Journal du lIarre.

ULUrT1 ES coNN.tss.rst<N:s ernT.Es.
SiyiiX cie Nous donnons ci.dessous, pouri ceux que la

chose intéresse, la description les signaux adoptés par lesste.amers traversatit l'Atlantique, potr faire reconmaitro pendant
la nuit la ligne a laquelle ils appartionnent

Lige Natinle: lumière bleue, fusne, l re roue
cédant, s 1

Cunárd Edeux sfusées tl ie bleu, im anént.
Inman.: lumière bleue â l'avantt et à 'a rrière, lumière rou g

sur le pont et fusée bariolée.
llrhite Star: ltiière'verte, fusée lançat deux étoiles vertep,

lumière verte, 'so succédante
Cition : Itunières blenes iamultanées, à l'avant, A 'arrière et,

sur le pont.
Anchor , limière rouge et blalîche alterinnt.
State Line lumière rouge, fusées lumières b

à l'arrière
Americaù une flusée suiie i i r o e,

blanche puis une bloe(.

Transallantique deux fusées àaanitu coUP de canonas
detux fitusées iI Parrière.

/aoorg Arica ue à feu fitée et boule àfu llti a bue.

Brême lumières bleues à l'avant et A 1'arrière etdeux ftusées
smîîultaîîé:îenît.

rt/ ran oyd lue l'avant, ltîîmîi&res bleue et rougi
ait milieu dut nlatiro

Xeir.*iirkandIJirre ue. lumière bleue et fusée, se succ
dant.

Allia fusées blotne. Ilancle et rougel ai, succédant.
Roeicl Vail fusée et lumière bleue, sunultanément.
lJini.sular and Orirental deux fusées et ltumière bleue siiil.

tanzeent.
Pacifi Ctrjpany Straisr lumiere rotuge, deu fll!e% et

umw"re bleuee succo"bat
Waft liia andm l'eijtisé ie v<u it, lutnières bleues et rouge,

simultaiément.
Jotin Bibiby, Sonl et t'. ' une luimere rouge, une fusé imu

tanemnetit.
I.lsnm sort anid 11t t'èî', rouge, bhllehe. ronge, se succèdanit.
Les letours nl'onît qu'A aupprendr vo par cœeur le tableau ci.dem.

us pour pouvoir reconnaitre, quand ils nav'iguereont, les .tea.
mers qu'il leur arrivera du renoitrerpendaruiL la nuit. Et, pour
que la leçon soit complète, noius allons indi uer en lexal rins
'il vous plait, cornient il faut s' e re pour éviter les

abordages. Cette poèsie utile est emîpruntée al la JJere m aris
fimie CI coloniale.

1. Deux âiitlnent 'apeice Couramt l'ui str lautre_
it voi devant toi les deux fetx vert et, rouge,fets la barre à bâbord et montreton feu rouge.

. Deux rapeurn passant a con tre-bord,
Quand vert répond A vert, ou bien le rouge au roug
Tout va bien.. pourvu que 'de ton cap tut ne bougcs.

3. Deux r'aîenre croisant.
on est le cas le' pl ag il e la f ii-

lncee prudenice et ju!gemnst.
Si ttvois ioge paraitre par tribord

Manmiuvre %ans retard pour t'en tenir aiu laurge
Stoppo, out marche fi culer viens d'un ou d'autrNo:'d
'u feras toujours bien si tu prends do la narge,
Par bAbord si tu voisd'un vapetur le foi: vert,
Contimue ; c'est l lui d'avoir Vieil bier: ouvert

'âtim ls nents duiéesi bien u'eilleiderîunf, ni 1; itqeil,
'apeur dtoiroent stopperet miarcher en arrière si em nec r

DI parage oit tu couri que tIl sois sûr Ou: non,
Ouvre l'oAil au bossoir n aie pour règle suprène
D'éviter 1'abordage, et sache avec raison

lùuentir oit stopper mtarcher culer 11èmie.

'e1 doI'l'- fy T le' lf du 22 soletcnibre
contient in long article sur l'expéition 'du ¡1 1rij, ce navire dont
les siventures ont dôja ôté l'ulèt de leuepup'de récits Intéressants.

Voici unîî ré'sutinel dle cet rticle
" La oerveill'e ielle de hil décolverte t'tdu retour A Dun'

ele dua uiconfîde partie de l'équipîage lu /ar/,n conmune il estfacile ( l'ianginer. rr6é unie vi'e ngitation dans ce port auquel
appartient le bttincnt i ciiutardique qui vient de les ramener.

Qu'un bâtitment soit inii hor's 'd'usage par les icebergs, que la
nioitié <le son équiptge; violeinentséparée dutiaviro par un oura.
gain, ait pi vivre su' iti blo de glace a l'éioque de l'année la plutifertile ei tenpêtes, lut ce bâtiment tout fracass ait été jeté a la
côte couîlnilt basg avec l h1inmes A bord, qu'il it étél abandonné par tes h olt .qui itnèrent niieux se conlier à la glance et A
la tuer qu 'a ee troué, et qu'alurèd < nois d'anxiété l'équi
page entitI se rStr' an aFs sanls qu'un seul homine (saufle cpiiitaire mort le înalnalie) nit été blessé ou inuahldent r ilieu desi terribles ce qu'i serait lillicile de croi et pour-
tillit il en est 1linii.

(2lCester, leacnd btiment t e <lu lîin lpéricaili, quisenuble av.ir été le iiils actif et le Idus ruile travailleur de la bande
raconte nsi sa terrible odyssó

e C'est ai mois d'octobre 1871 que le Pela,'nfut ri enîtrce
glaces ; il resta ainsi Irisonntier jusqu'au comrnîiencem:îent du l'étésuivant. Nous savions qe le bltiment pr:ssë écrasA entreles
glaces, avait subi d, sérieuses avaies aussi lous 1 liitunesionasi de levisiter et le lu réparcr' avant ue la céhlletivallitc l'eût.:iils enliberté. A peine était-il l flot q.itnoî0s dR:iprçfguie, qu'il


